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• i de malades. L a garde européenns, sous les ordres) 
de M. Thoaan, commandant du crâneur autrichien 
• Zenta • qui comptait à l'origine une force de 428 
hommes, a é té réduite sensiblement de nombre, an 
raison de ses engagements fréquents arec les Chinois- > 

Les amiraux déclarent ne pouvoir 
secourir Pékin 

Takou, 30 , via Ché-Fou, 9 juil let . — Les amiraux 
ont tenu aujourd'hui un conseil de guerre dans lequel 
i ls sont arrivée à ce t te conclusion qu'il é ta i t impos­
sible d'essayer de secourir Pékin , sans avoir des forces 
heastecup plus considérables. 

I l est impossible qu'ils puissent tenir à Tien-Tain, 
•sais dans le cas contraire ils feront tous leurs ef­
forts pour conserver Takou. 

Londres, 4 jui l let . — Le • Times deuxième édi­
tion publie la dépêche suivante : 

• Shanghai, 3 . — Les consuls ont reçu un té lé­
gramme daté de Ché-Fou, premier jui l let , et trans­
met tant un message do tir Robert U s r t , reçu par 
courrier, d'après lequel une fusillade nourrie a é té 
diria.ee sur la légation britannique. L a situation est 
désespérée. > 

Plus un étranger en vie à Pékin 
Londres, 4 juil let . — Un télégramme do Shanghai, 

8 jui l let , aux journaux, dit quo le courrier qui a ap­
porté le message de sir Hobert Hart , le 23 juin, rap­
porte que la légation anglaise est pleine du malades 
et de blessés et que des cadavres do toute nationalité 
« l ia ient en tas a l'intérieur e t à l'extérieur. 

Les Chinois disent, qu'il n'y a plus un seul étranger 
à Pékin. 

L E S E U R O P E E N S A S S I E G E S A P E K I N P A R 
100.000 B O X E R S 

SITUATION D E S E S P E R E E 
Shanghai, éjui l let . — Le consul d'Espagne annon­

ce quo tous les Européens habitant Pékin , réfugiés 
à la location anglaise, sont a s s i e d s par 100.000 Bo­
xers. La si tuation e s t désespérée. L'anarchie règne 
partout. 

HDITS D E L'IMPERATRICE D O U A I R I E R E "" 
Berlin, 4 jui let . —Le* journaux chinois publient 

deux édita de l'impératrice douairière, où if est dit 
que la réconciliation avec les chrétiens est impossi­
ble. L'impératrice ajoute que les étrangers ont ou­
vert les hostil ités. Fi le déclare encore qu'elle a 1 in­
tention de protéger les légations de Pékin et recom-
sian'le enfin anx gouverneurs la défense de leurs pro-
riuces contre les étrangers. 

Mo» Missionnaire» 
Le Directeur les M i s i o n s étrangères, interviewé 

par le • Rappel • a déclaré que depuis nn mois, il 
n'avait reçu aucune nouvelle des 300 missionnaires 
envoyés enExtr eme-Oricnt. On espère qu'ils ont 
pu se réfugier dans les provinces où l'insurrection ne 
s'est pas encore étenduo et que leurs correspondances 
ont été interceptées. 

I/JRXTEXTLB 
entre te» ministre» do la Guorr o ot do 

ta Marine en vise t>'e& ëvùt?cn.o/tts 
et Cxtréme-Criontm 

Paris, 4 jui l let . — Les ministres de la guerre e t 
de la marine ont transmis, hier, aux autorités éche­
lonnées sur les bords de la mer des instructions pour 
établir une e n t e j t e en vuo des éventualités en Ex­
trême-Orient . 

I l ne s'agit jusqu'ici que de nouveaux renforts em­
pruntés à la marine, sauf pour l ' inteudinee, la re­
monte, la télégraphie et les infirmiers. Le ministère 
de la guerre sera appelé à combler les lacunes signa­
lées dans la marine. 

En at tendant lus corps d'armée de la frontière ma­
ritime devront assurer la relève de la marine expé­
diée en Extrême-Orient e t combler les vi les causes 
par ces départs. Nous croyons savoir que l'organisa­
tion d'un corps expéditionnaire préoccupe au plus 
haut point le haut commandement. 

L E S C O N T I N G E N T S F R A N Ç A I S 
Paris, 4 jui l let , 4 heures 25 soir. — Le ministre de 

la marine vient de donner l'ordre do préparer l'en­
vol de deux nouveaux croiseurs en Chine. 

Cherbourg, 4 juil let . — Le croiseur • Chasscloup-
Lauht t • a reçu l'ordre a entrer en armement défini­
tif pour partir, avre de nouvelles troupes d'infan­
terie de marine, pour la Chine. 

BRUIT DE L'ASSASSINAT 
D E L ' E M P E R E U R E T D E L ' I M P É R A T R I C E 

Ils* « W e r e t dm prince Tmmm 
On télégraphie de Shanghai : 
« J e vous réexpédie scus réserve le bruit qu'à Pé­

kin l'impératrice douairière et l'empereur Vang-Lu 
qui o n t essayé de sauver les étrangers, ont é t é ména­
ger. Les Boxers, les patriotes et le peuple se sont 
pas été maSBSrinés par ordre de l'usurpateur. • 

Une dépêche de Shangliaï au c Dai ly Telegraph > 
a n — n s que le prince Tuan est définitivement ins­

ta l lé à Pékin arec les Boxers . Il a lancé, à la date du 
26 juin, un décret impérial et il l'a envoyé, par cour­
rier, à Pao-Ting-Fou e t télégraphié de là dans tou­
tes les directions. 

« N*,us sommes maintenant en guerre avec l'étran­
ger . Les Boxers, lesp atriotes et le peuple se ront 
joints aux troupes impériales ; ils ont é t é victorieux 
dans leurs divers engagomonU avec les ennemis 

étrangers. Nous avons déjà envoyé des commissaires 
impériaux pour transmettre les louanges de S a Ma­
jes té et ses exhortations pour remporter de nouvelles 
victoires. 

> Il faut que les habitants do toutes les provinces 
fassent preuve du .nême patriotisme et do la mémo 
bravoure et nous ordonnons à tous les vice-rois e t 
à tous les gouverneurs ^'enrôler tous les hommes de 
bonne volonté e t de les organiser en régiments . Ils 
a s n s seront «Tua grand seeours pendant la guerro 
avec les puissances étrangères. Que ce décret sait en­
voyé à tous les hauts fonctionnaires de l'empiro à 
la vitesse de 200 milles par jour, i 

La flotte alHôo bombardée à Takou 
Uno dépêche • Reuter », communiquée en dernière 

heure aux journaux de midi et que nous publions 
nous toutes réserves, annonce qu'on télégraphie de 
Takou que les Chinois ont ouvert le feu contre la 
âo t t e alliée qu'ils sont en train de bombarder. La 
dépêche u ajoute pas si ce sont des navires chinois ou 
bien les porte de la côte qui ont é té attaqué. 

Cet te nouvelle, je le répète , mérite confirmation. 

La prise de Tien-Tsin 
Paris , 4 jui l let . — € L'Agence Nationale » com­

munique la dépêche suivante : Londres, 4 juillet. 
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LA DEMISSION DO GENERAL JAMONT 
C o n f é r e n c e d u C a b i n e t . — L e » d é c r é t a d e 

n o m i n a t i o n 

Paris , 4 jui l let . — CVit hier à midi et non aujour­
d'hui, que le général Jamont a adressé au ministre 
de la guerre sa le t tre de démission. Elle parvint fort 
tard dans la soirée au ministre de la guér ie . A ce 
moment avait lieu une soirée au ministère de l'inté­
rieur. 

M. Waldeck-Roussean, qui t tant ses invités , réu­
n i t ssa collègues du cabinet , pour leur faire part de 
l'incident et aviser avec eux anx mssures à prendre 
C e e t dans ce t t e conférence qu'on convint de dési­
gner le général Brugère comme généralissime. La 
mesure fut complétée par le choix du successeur du 
général Delanne : On convint de confier ce poste au 
général Pende sec. Lee décréta furent signés dans le 
eoarant de la journée e t c'est ainsi que la Chambre 
s o t à la fois apprendre la retraita du général Ja-
nsont e t son remplacement immédiat. 

On remarquera que le général Pendesee étais ac-
tne l l emeat chef d'état-major dn gouvernement mili­
taire de Paris . Le ministre de la guerre en le 

On télégraphie, 11 heure* 10 mat in , qu'on a reçu l a 
dépêche suivante, datée de Chen, le 3 juil let : • V i l l e 
de Tien-Tsin prise entre 7 e t 8 heures du matin, 30 
juin. > 

On suppose que ce télégramme se rapporte à la 
Tille indigène, sur laquelle les alliés, qui occupaient 
le quartier étranger, dirigeaient un bombardement 
destiné à préparer la voie à l'attaque qui eut lieu 
plus tard. 

Mission» brûlée» à Monkden 
Nombreux chréiïan» tué» 

On mande de Shanghaï au • Daily Mail », 4 juil 
M l 

Les établissements des missionnaires à Monkden 
ont été brûlés. Un grand nombre de chrétiens ont 
trouvé la mort. Le pont do chemin de / . T entre Monk­
den et Nion-Chouang est détruit . 

E T U D I A N T S C H I N O I S L A P I D E S A B E R L I N 

Berlin, 4 jui l let . — Deux étudiants chinois ont été 
maltraités oet après-midi dans le* rues de Berlin, La 
foule leur a je té des pierres. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Sc'ciiit-f du mardi, 4 juillet 1900 

La séanco est ouverte à deux heures, sous la pré­
sidence de M. Desclianel. 

Q u e s t i o n s d i v e r s e s 
La Chambre adopte divers projets do loi : 1° Mo­

difiant les limites des commune» d'Aumagne et de 
Branzac (Charente-Inférieure) ; 2° Etablissant 
d'office, une imposition extraordinaire eur l a com­
mune d'tiurdon (Hautes-Pyrénées) ; 3° Autorisant 
le syndicat de la vallée de baint-Savin à emprunter 
600.000 francs. 

LA HAUTE-COUR 
M. Brunet dépose une proposition do loi tendant 

à la révision de la Constitution en vuo do la H a u t e 
Cour. (Protestations diverses ; cri* : On n'est pas en 
nombre). 

M. Rerteau*. — Ce n'est pas la peine de décider 
la séance pour le mercredi ; personne ne vient . 

M.Brunet donne lecture de l'exposé des motifs de sa 
proposition, au milieu des interruptions incessantes 
d-* lextréme-gauche . On n'entend pas. 

M. Lasies, à plusieurs reprises, approuve et applau­
di t . 

L'orateur flétrit, on somme, la pratiquo de la Hau­
te-Cour et ré' lame des garanties par la liberté du 
citoyen. (Applaudissements à droite). 

L'uigeucu est repousoée. 
L e s am'i'.'US m i l i t a i r e s 

M. G. Berry pose une question sur les secours ac­
cordés aux anciens militaires ayant plus de quatorze 
anné'-s do service. Il rappelle que, lors du dernier 
budget , la Chambre avait entendu supprimer l'en­
quête de 1» gendarmerie et le certificat d'indigence. 

On ne re> poète pasjjette décision. 
Le ministre de la guerre répond qu'il renouvellera 

1rs instructions de son prédécesseur pour qu'il n'y ait 
plus d'abus sur ce point. Il est arrivé parfois que, 
dans les brigades de gendarmerie, on confondait les 
demandes de soldats ayant quatorze ans de service 
e t les autres. L'incident est clos. 

M a r i n s i n d i g è n e s 
On adepte une proposition do M. Albin Ror.et ten­

dant a crtier un corps de marins indigènes ou baharia* 
en Algérie et en Tunisie. 

L e c o n t r ô l e d e l a m a r i n e 

L'ordre du jour appelle la suite du dernier des pro­
jets concernant la défense nationale ; i l s'agit de 
l'organisâti:>n du contrôle de la marine. 

L'amiral Rieunier défend une motion préjudicielle 
tendant à l'ajournement de la discussion pour la join­
dre à celle du projet de l'organisation des arsenaux. 

L'organisation du contrôle, dit-il , dépend de l'orga­
nisation qui sera donnée aux arsenaux eux-mêmes. 

Cet te motion est repoussée par 3.r>5 voix contre 178. 
M. d'Agoult combat l'urgence demandée par l a 

commission. 
M. d'Agoult d i t que la loi actuelle est assez impor­

tante pour mériter deux délibérations. 
La commission interministériel le dont on a parlé 

a admis cet te loi comme votée ; elle est arrivée à cet te 
conclusion qne si les deux contrôles en résultant sont 
adoptés, il faudra en créer un troisième. 

P lus que jamais, le Per lement doit ê t r e jaloux de 
son droit d'examen. 
M. Gervil le-Réache appuie l'urgence qui est votée 

à mains levées . 
On aborde la discussion à fond. 
L'amiral Rieunier fait une série de critiques e t 

blâme surtout la nomination d'un inspecteur dont le 
besoin n e^e faisait nullement sentir, 

Le comte 'd'Agoulet combat le projet dont les ar­
ticles et l'ensemble sont adoptés . 

la démission du général Jamont 
Le président. — Lap arole est à M. Jourde, pour 

poser une question au ministre de la guêtre . (Cris 
ironiques : Ah ! Ah 1) 

Un silence profond s'établit. 
M. Jourde. — Depuis quelques heures l e bruit 

circule que le général Jamont est démissionnaire de 
ses fonctions de généralissime. 

M. de Grandmaison. — Par dégoût I 
(Bruit à l'extrême gauche). 

M. Antide Boyer. — C e s t vons qui nous dégoû­
t e s , e t depuis longtemps. (Vives protestations à droi­
t e et au centre. 

M. de Grandmaison se lève et s'élance dans l'hé­
micycle, se dirigeant devant M. Ant ide Boyer . 

Quelques députés l 'arrêtent.L'ex trême gauche hur­
le . M. de Grandmaison l'apostrophe et la menace 
du geste . L'émotica est très vive. M. de Grandmai-
SOP entraîné par ses amis, regagne sa place. 

Le président lui reproche l'expression dont il s'est 
servi. (Protestat ions à droite. Bruit prolongé). 

M. Jourde. — Si c e t t e nouvelle es t exacte , quel­
les sent les mesures prises par le gouvernement pour 
y faire face ? 

Déclaration du général André 
Le ministre de la guerre monte à la tribune. Il 

est très pâle. Sa voix, ordinairement forte , es t mal 
assurée. J'ai renvoyé, dit- i l , dans leurs régiments , 
un chef de section et deux chefs de bureau de l 'Etat-
Major. J'en ai donné à la Chambre les raisons qu'elle 

chef d'état-major général de l'armée c'est-à-dire en 
le désignant comme collaborateur direct du nouveau 
généralissime, consacre par cela même la théorie 
mise en avant par le général Jamont dans sa let tre 
do démission à savoir que le généralissime a besoin 
d'un collaborateur ayant toute sa confiance. 

Paris , 4 jui l let . — Le ministre de la guerre a sou­
mis à la signature du Président de la République les 
quatre décrets suivants , quo publiera demain le 

s Journal Officiel ». 
L e Président de la République française : 
Vu les décrets des 12 mai 1888, 10 septembre 1893, 

1er mars 1S9S e t 24 octebro 1SD9, relatifs à l'ordre 
du conseil supérieur de l a guerre. 

Sur la proposition du ministre de la guerre, le 
Conseil tles ministres entendu, décrè te : 

1. Le général de division Jamont est relevé de ses 
fonctions de vice-président du conseil supérieur de 
la guerre et placé dans la position de disponibil ité ; 

2. Le général de division Brugère, gouverneur 
militaire de Paris , es t nommé vice-président du con­
seil supérieur de la guerre ; 

3 . If. le général de brigade Delanne, faisant fonc­
t ions de chef d'état-major de l'armée,est relevé de 
ses fonctions. 

4. M. le général de brigade de Pendezec.chef d'état-
major du gouvernement mil itaire de Paris , est nom­
mé faisant fonctions de chef d'état-major général de 
l'armée. 

L E G E N E R A L P E N D E Z E C 
Paris. 16 jui l let . — Le nouveau chef d'état-major 

général Pendesee ,* 60 ans. En 1870, il a fait la cam­
pagne à l'état-major de l a division de cavalerie du 
cinquième corps. Colonel e n 1800 et général de bri­
g a d e te 16 mars 1696, il a é t é chef d'état major d u 
général Brugère, lorsque celui-ci commandait te hun-

a approuvées. fApplaudssaeaxent* à Fextrême-gan-
che.) 

Voix à droite. — Elle en approuvera bien d'autre*. 
Le Ministre. — C e s t à la suite de ces mesures que 

Je {général Delanne d'abord, puis aujourd'hui le 
général Jamont , ont cru devoir. . . 

Cris à droite. — Obéir à leur conscience 
M. Coûtant. — Obéir au père Dulac I (Bruit . ) 
Le ministre de la guerre. — La démission du géné­

ral Jamont , que je vais lire, es t rédigée on des ter­
mes tels qu'elle constitue une protestation contre 
les actes du Gouvernement. (Hurlements à l 'extiéine-
gauche.) 

Le ministTe. de la guerre donne lecture de la let­
tre suivante du général J a m o n t : 

• Monsieur le Ministre, 
» L'instabilité du chef d'ttal-maior est incompatible 

avec la formation *t la conduite des armées d* cam­
pagne. 

» Au débat d'une guerre, le commandant d'un groupe 
d'armée a besoin d'un collaborateur ayant tonte sa con-
âance, qui soit reui-ei^r.é sur l'ennemi, et qui connaisse 
la mobilisation pour ea avoir préparé les détails. 

» Puisqa'à l'avenir il n'en sera plus ainsi, les diffi 
cultes déjà «i grandes et si lourdes, auxquelles j'avais a 
faire face vont s'accroître dans des proportions que je 
juge êtrj dcmcsnr;es, 

» Je vons pris donc, Monsieur le Ministre, de me faire 
re'ever c"o mes fonctions, et de me faire placer dans la 
position de disponibilité. 

» JAMONT. » 
L'extréuie-gaucho ponctue chaque membre de 

phrase, presque chaque mot, par ses exclamations for­
cenées. 

Aux mots : < qu'à l'avenir il n'y aura plus de sta­
bi l i té dans l'Etat-Major, je donne ma démission », 
Iii droite ot le centre applaudissent chaleureuse­

ment . 
i r i ministre de la guorre. — Ces paroles, je le 

reporte, const i tuent une protestation contre l œ 
• n n s n m du Gouvernement. 

A ce moment, la Chambre entière applaudit. 
Le ministre de la guerre — En conséquence, le 

général Jamont a é té relevé de 6cs fonctions et mis 
en disponibilité. Il a été remplacé. 

M. Lasies. — Par Dreyfus. (Bruit) 
Le ministre. — Par le général Brugère. 
L'ext rème-gauche applaudit à tout rompre e t fait 

une ovation au ministre quo la droite e t ï e centre 
honnissent tant q u i l regagne, sa place . 

M. Krnnta. — J e demande de transformer la ques­
t ion en interpellation .(Exclamations à l'extréme-
gauche.Applaudissements à droite e t au centre.) 

Lo Président du Conseil. •— J'accepte la discus­
sion immédiate. (Emotion prolongée.) 

Intervention de M. Krantz 
M. Krnnta. — La démission dn général Delan­

ne et , bientôt après, celle du général Jafaont don­
née par une lettre si digne (Salves d'aplaudissemenis 
à droite et au centre. Hurlements à l extréme-gau­
che.) 

M. Doumergue. — Vous faites l'apotogie do la 
révolte militaire. 

Le Président . — Jo vous rappelle à l'ordre. (Protes­
tat ions violentes à l'extrême-ganche.) 

M- Krantz . — Oui, je le répète, la lettre si digne. . . 
Les socialistes invectivent l'orateur tandis que les 

nationalistes les conspuent avec force. Tout d'un 
coup l'extrême gauche tout entière se tourne vers Al. 
Girou ; les poings se tendent vers lui menaçants , sans 
qu'on sache ce qu'il a dit . (Tumulte prolongé). 

M. Krantz peut enfin poursuivre. Le général Ja­
mont , dit-il , a pensé que, par les mesurée do de or­
ganisation prises par le ministre de la guerre, les 
responsabilités qui pesaient sur ses épauler deve­
naient trop lourdes. Devant ce t te protestation si di­
gne d'un s o l ' è t , la Chambre ne peut rester muet te . 
J e m'honore, pour moi, do lu ienvoyer publiquement 
l'hommage de mon respect. 

L'extrême gaucho testés* de ses imprécations, de 
ses Bnreaames, la '.'épuration de M. Krantz . Les inju­
res volent à son adresse au milieu des applaudisse­
ments de la droite et du centre. On entend par m-
tervallo les cr i s : "Prétorien! J é s u i t e ! Père Dulac , 
et d'autres encore du même goût . 

M. Krantz termine. — Mes amis et moi nous ré­
pudions toute repïin.sabilité dans ce t t e couvre de 
désorganisationv ou'uc et systématique. (Doublo salve 
d'applaudissements à droite e t au centre.) 

Les s e iali-tes redoublent d'invectives. Le tumul te 
est à sen comble. 

t i i s c o u r * d e M . J o u r d e 

M. Jourde. — Il faut que nous traversions d'é­
tranges tempe pour quo M. K.rantz, ancien ministre de 
la guerre, ait fait ici lVpolngie de l'indiscipline. 11 
est douloureux que les partisse se rvent do l'instru­
ment de la défense nationale pour le jeter dan.- ILS 
luttes politiques. J ectime, mei , que si le gouverne­
ment a un tort , c'est celui de n'avoir pas assez frap­
pé . (Protestat ions indignées e t huées prolongées à 
droite e t nu centre).. 

M. Jourde. — Je,parle en soldat (nouvelle* huées .) 
L'acte de révolte vient-sk? celui qui devait donner 
le plus grand e x e m p l e ^ H b é i s s a n c e . 

Le parti qui désorgamssvl'arméc est celui qui fait 
l'apologie de l'indiscipline. 

L'extrême gauche applaudit avec frénésie, tandis 
• M la droit* et le centre indignés honnissent l'ora­
teur. 

M. Jourde termine ainsi : < Le général Jamont 
éta i t investi du plus grand honneur qui puisse incom­
ber à un frança i s . 11 a déserté son poste . (Nouveaux 
applaudissements, huées prolongées). 

D i s c o u r s d e M . I t V r i r a ï u l 

M. Bertrand. — Nul plus que moi n'a le souci de 
te discipline militaire, mais chacun ici doit prendro 
•es responsabilités. 

f . l)evè/,e, pui interrompt dans le bruit, e s t rap­
pelé à l'ordre. 

M. Bertrand. — Mais, si les soldats e t les officiers 
ont dos devoirs d'obéissance envers le ministre, le 
ministre a aussi les siens. Au-dessus de vous, M le 
Ministre, il y a la loi. Or, vous aves commis te pre­
mier acte d'indisciphne en la violant. (Double salve 
d'applaudissements). « 

L'cxtrèmo-gauUio hurle, trépigne de rage. Le va­
carme est indescriptible. 

M. Bertrand. — Tant que vous n'en aurez pas ob­
tenu l'abrogation, vous n'avea pas le droit de vous 
met tre au-dessus d'un décret. 

Après cela, comment blâmer vos subordonnés de 
ne pas approuver une violation dont vous ê tes l'au­
teur ? (Nouveaux applaudissements). 

Lo bruit est incessant à l 'extrême-gauche. 
M. Bertrand. — J e vous laisse la responsabilité, 

moi aussi, de l'œuvre de désorganisation de l'armée. 
(Doublo salve d'applaudi&semeuts). 

t i ème corps d'armée. I l est revenu auprès de son :in-
cien chef quand celui-ci remplaça le général Zurlin-
den comme gouverneur de Paris . • 

L E G E N E R A L J A M O N T A L ' E L Y S E E 
U N E S C E N E E M O U V A N T E 

Paris , 4 jui l let . — Le • Gaulois » do domain rap­
porte ainsi la scène qui eu t lieu lundi à l'Elysée en­
tre M. Loubet et le géncTal Jamont : 

Le général qui venait de prendre contact a v e c dif­
férents corps do troupes, déclara au président qu il 
parlait au nom de l'armée tout entière, at te inte dans 
ses forces vives e t dans sa sécurité. A ces mots , un 
incident inénarrable se produisit . Tout à coup, sans 
transition et comme mu par un ressort invisible, M. 
Loubet leva les bras au ciel e t éc lata en sanglots . 

Dos ce moment, il ne fut plus possible d'arracher 
une syllabe au chef do l 'Etat / Le général Jamont 
n'avait plus qu'à se lever et à prendre congé, ce q 
fit, non sans avoir serré la maui fu i ce tendait vers lui 
comme une branche secouée par l'orage. 

Le lendemain, c'est-à-diro mardi matin, M. Loubet 
ret int M. Waldeck-Rausseau après le Conseil e t le 
mit au courant des incidents de te veil le . M. Wal-
dook Rousseau écouta avec son impassibilité ordinai­
re e t se retira en disant s implement qu'il aviserait. 
On sait la suite . 

L E S A P P R E C I A T I O N S D E LA P R E S S S 
Paris , 4 jui l let . — Le « Gaulois » de demain di t : 

s L e ministre de te guerre, le généralissime e t le 
nouveau chef d'Etat-Major général sont acquis aux 
amis du condamné de Rennes. Pour rerreporter ce t t e 
suprême victoire, il leur a fallu compromettre le 

Prestige du haut commandement e t détruire dans 
armée, l 'esprit militaire. P e u leur importe. P é ­

risse te,France 1 mais que Dreyfus e t Picquart soient 
glorifiés, a 

D u • Soleil ». — s Le pays apprendra arec atn-

Les socialistes accompagnent l'orateur de leurs in­
ventives jusqu'à sa place* 

IM*><*OUE ,I>) d a M . D o u m e r g u e 
M. Doumergue. — Non* aussi nous venons pren­

dre nos responsabilités. Jamais question plus grave 
n e fut posée depuis 1870, dorant une Chambre. 11 
s'agit de savoir si !e pouvoir civil abdiquera devant 
le pouvoir militaire. (Applaudissements frénétiques). 

Voix an centre : Il s'agit d'abord d'obéir à la lot. 
(Tumulte) . 

M. Doumergue. — En réalité, M. Krant s a fait 
l'apologie des coups d'Etat . (Protestat ions indignées 
au centre e t à droite.) 

M. Krantz se lève et avec énergie : Ce serait faire 
injure à vos auditeurs que de soutenir ici une pareille 
thèse contre laquelle je proteste de toutes mes forces. 
Le mauvais exemple vient d'ailleurs... (Applaudisse­
ments au centre). 
L'extrême gaucho injurie grossièrement M. Krantz . 

M. Doumergue. — Toute cette affaire a été agencée 
depuis- longtemps pour aboutir à une tenta t ive su­
prême, à la fin de la question. (Violentes protesta­
tions à droite et au centre. Tumulte) . 

La Chambre dira si elle veut abdiquer devant un 
sabre. 

L'extrême gauche fait une ovation à l'orateur e t 
conspue longuement la droite et le centre. 

L E S O R D R E S D U J O U R 

Le président. — J'ai reçu un ordre du jour do M. 
Gouzy, approuvant les déclarations du gouvernement 
et un de M. Krantz qui les blâme. 

Le président du Conseil. — J'accepto l'ordre du 
jour de M. Gou/.y. 

Cet ordre du jour dit simplement : < L a Chambre 
approuvant les déclarations du gouvernement, passe 
à l'ordre du jour ». 

LE VOTE DE CONFIANCE 
La priorité pour l'ordre du jour Gouzy est mise 

aux voix ; le scrutin a lieu au milieu d'une agitat ion 
extrême. La propagande la plus active est menée 
à gau-'ho par M. Charles Bos e t autres. 

l i e Président proclame les résultats suivants : 
Votiuits . 5 S 0 : Majorité absolue, 2 8 1 ; Pour, 3 0 4 ; 
Contre, 260. La priorité es t accordée à l'ordre du 
jour Gour.y (Applaudissements frénétiques à l'ex­
trême-gauche) 

Le scrutin est ouvert sur le fond. L'ordre du jour 
est anopté au fond par 307 voix contro 268. L e x ­
tréme-gauche applaudit de nouveau. (Longue agita­
t ion.) 

Séance demain à deux heures. L a séance est levée 
à 8 heures 05. 

M A E t C H E i S - A . T E I K M E 
I S O l i i A l X - IOI I ICOI iG. 3 j u i l l e t . — Laines 

éeijrncrs. type courant. — Tendance soutenue. 
(O.AOO sur soiM i ».6r> 
in.noo — t . 675 
S.".,ooo sur senteur 1 t . e s 
(1,000 — 4.70 
15.000 sur octobre i i.625 
SO.'iOO — 4.«5 
55.000 — 4.675 
I0.P00 — 4 .70 
40.000 sur novera. a 4.375 
30.000 — 4.00 

Total i • la jcvirnv* :56ï.(wo Kilos 
A.VVI2US- .Tendance aoGtenat. 

10.030 — 4.613 
1.15.000 sur Msaxes,s 4.575 
5-5,000 — 4.60 
10.000 — 4.615 
10,000 sur Janvier à 4.55 
15,000 — 4.575 
10.000 — 4.60 
lï.OOO sur février t 4 .M 
S5.000 — 4.575 

5,000 — 4.60 
-Total: 490.000k. 

LAINES PEIGNÉES 

fitti;i-Ti3r?tii; ] . A . Ï ? - V I ? Z * S 

C O T O N S 
LE HAHE 

Dcrrmtir*. • • 
Uiivicr-.IWI 
Février 

,4 *; . . . t.6i 
|4.im . / . 4.57 
4 57 ./.<4.&7 

./.14.17 1 I 4 37 I 2 
/ . 4.40 . 4.40 . / . 

. / . 4 41 1 1 6.(1 1 1 

. . . 4 . 4 1 1 • t | ! i l 

. ' . 4 4! I ! 1.44 4 ! 

. . 6.61 t i 4 - 1 1,1 

. . 41J 1,1 4 4! I 1 

. / . 4.41 1 1 4.41 1 1 

./.14.41 1 »'4 i l 1,1 
. / . t.«S 1 14.41 1,1 
"•/•I / .I 

66 6ll *9 11 
H T,\ 67 75 
61 61i 64 . . 
!.7 5 V ;9 37 
54 87; M «1 

l 54 .' 5» 75 
! 53 T» 55 37 
i 53 11 54 M 
I 53 11' 54 50 
; 53 . . i n is 
I 51 71. 54 11 

Le Havre, 4 jui l let . — Télégramme dt il. G. Degoy. 
Tendance ferme. Ventes 1575 b. 

Juillet-aofit 150, seplemlire-octobre-novembre 151, 
écembre 150, autres mois 14'i,50. 

n o r v i ; n s ; i T .TI A KIHI.TBE 
l a i n i o r , lin-let* e t <*<Hounier 

Le steaxneV f-ançais < Ville-de Tamatava », parti de 
Bor.tbay, à destination de Dunkerque avec diverses uiar-
cïianiiissv, entr'autres un» partie cotcu*. pour le Nord, 
est passé h Snez le 50 juin, Attendu le 20 îuillet. — Le 
steamer arglaia c Atbar» » a été t*lfrêté de Bombay 

pour JJuokerque arec diverse* miax-haudises et une 
bonne partie coV>ns pour le Nord. m LES EXOTIQUES DE L'EXPOSITION 

Amants île la couleur locale. intrrroKoz 
Les femmes de Java, du Japon, de la Cutae * 
— Que. parfum aimez vous? — Et leur bouehe mutine 
Dit. en français très pur : — Le Conyc 4e l'aissier. 

C. Drtmuuhnstau Sav on nier-Parfumeur. 

Chronique locale 

Go numéro comprenant »lx p^gea 
me doit être vendu quo OINO centime» 

MARIAUK. — Mercredi, à 11 heures et demie, a 
é té célébré, e n l'église St -Mart in , le mariage de M. 
Georges Heymlrickx, fils de M. Georges Hoyndricltx-
Boaaat, industriel , a Roubaix, e t de Mlle Solange 
Prcnvost , fille de M. Amédee Prouvost-Bénat , indus­
triel à Roubaix. 

Les témoins éta ient : pour lo marié, MM. Bossut-
Pl ichon et Albert Heyndrickx , ses oncles ; pour la 
mariée, M. Albert Prouvost , son oncle, et M. Joseph 
Losaffre, son beau-frère. 

La bénédiction nuptiale a é t é donnée par M. l'abbé 
Lest ienne, cousin de la mariée, qui a prononcé uno 
très belle e t ' t r è s éloquente allocution. Pendant la 
cérémonie, M. Paul Toulemonde-Prouvost a délica­
tement nuancé, accompagné sur le viclonccllo par M. 
Amédée Prouvost fils, nn t Pater Noster », do Nei-
dermeyer et un < Ave Verum » de Il.dthazar F lo-

M. Amédêo Prouvost fils a Interprété avec expres­
sion ets cience deux jolis morceaux pour violoncelle : 
c Largo » de Uendel l et • Chanson » de Halmnnn. 

M. Broquet, maître de chapelle, a chanté , aveC 
beaucoup de talent , t* < L&udate » de Neidermever, 
avec chœurs d'enfant*. 

L'orgue é ta i t tenu par M. Me ver, l'excellent orga* 
niste Oe St -Mai t in . 

Une assistance aussi te lect quo nombreuse se près» 
sait dans l'église. 

La cérémonie a pris fia ver* midi et demi. 
Aux nouveaux maries, nous offrons nos meilleurs 

vœux e t nous adressons no* sympathiques fél icitations 
à deux famille* entourées, à Roubaix, d'une si g r a n d s 
et si légit ime considération. 

UNK M E S S E 1>S P R E M I C E S . — M. l'abbé Pierre 
Dervil le , fils de M. Victor Dervil le-Eloy, qui vient 
de recevoir l'ordination sacerdotale à Paris , célébrera 
sa messe de prémices mercredi prochain, 11 jui l le t , 
en l'église Notre-Dame, à dix heures. 

» E C O N G R E S I N T E R N A T I O N A L D U T R A ­
V A I L . — La mairie nous communiqué la note sui­
vante : 

c Le Congrès International pour la protection 
légale des travailleurs, se tiendra à Paris , au Muais 
Social, du 25 au 29 jui l let courant. 

» Le progrsmmo da ee congrès comprend : 1. La 
limitation légale de la jnur.'ic'e de t rava i l ; 2 . L'in­
terdiction du travail do n-iit ; 3 . L'inspection du tra­
vail ; 4. L'union internationale, pour la protection 
légale des travailleurs. 

t Les représentants mandatés des syndicats ou­
vriers ou a-ssociations ouvrières Font dispensés do la 
cotisation dont le montant pst de 15 francs ». 

U N VOL D E TISSUS. — Un jeune homme, nu ser­
vice do M. Florimond Woi te l , fabricant de tissus, 
rue du Moulin, a é té arrêté mercredi après-midi, 
sous l'inculpation de vol de trois coupons de t i s sus . 

Julien Dhaeze, c e s t lo nom de l'inculpé, est âgé 
de 21 ans et demeure rne Lafontaine, cour Decraene. 
Il a été interrogé par M. Squivée, commissaire d s 
police du 3e arrondissement, à qui il a fait des aveux 
complets. I * montant do e. vol est évalué à 50 fr. 
Jul ien Dhaeze a été transféré, dans la soirée, au dé­
pôt central , d'où il sera dirigé, jeudi matin, sur la 
maison d'arrêt de Lille. 

U N E A G R E S S I O N N O C T U R N E . — Mercredi ma­
t in , vers une heure e t demie, un électricien, M . 
Pierre Coupez, passait rue de la Gare, regagnant la 
rue Latine, où se trouve son domicile, quand totft-
à-coup, sans aucuuo provocatien de sa part, i l fut 
attaqué par un inconnu. 

Les agents de servies dans le quartier, informés 
aussitôt se mirent à la recherche de l'ap;res-eur, e t , 
l'ayant trouvé, le mirent en é ta t d'arrestation e t l e 
conduisirent au poste de polies du 1er arrondisse­
ment . 

Dans la matinée, M. Lâché, commissaire, l'a inter­
rogé. Cet individu n déclaré se nommer Henri Coupes, 
maquignon, ft;ré de 25 ans, demeurant rue de la Tui­
lerie, 2 1 . On l'a éeroné au dépôt central. 

I N F R A C T I O N A U X R O U L E M E N T S D E P O ­
LICE. — Plusieurs cultivateurs des environs o n t 
é té mercredi mal in , l'objet de procès-verbaux, pour 
avoir circulé en ville avec des tonneaux de vidanges , 
après l'heure réglementaire. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Uno tisse-
rnnde de l'étal'''ssimen'. de MM. Prouvost frères 
et Baronne, fabricants, s'est fait une entorse e n 
tombant près do son métier. M. le docteur Dele-
cœuillerie, qui a examiné l'ouvrière, Jul ienne Mor­
t ier , âgée do 35 ans, demeurant boulevard de Four-
mies, lui a prescrit q u i n e jours de repos. 

— Un apprêtour le rétabl issement de MM. Boi t -
t iaux ot Cio, s'est blessé à la jambe gauche pendant 
son travail . L'ouvrier, Augustin Bolle , f g é de 33 
ans, demeurant boulevard de Metz, cour Lest ien­
n e , a é t é l'objet des soins de M. le docteur D i s -
pa, qui lui a. ordonné vingt-cinq jours de repos. 

— Désiré IirlieaafJra. fileur, âge de 48 ans, de­
meurant rue David-d'Anirers, s'est fait un effort 
dans les reins, « i soulevant un fardeau. L'ouvrier 
est occupé dans la filature.de MM. Ternynck et fils, 
fabricants ; il devra subir un repos de huit jours or­
donné par M. le docteur Lepers . 

— U n tourneur, travaillant pour le compte d s 
Jl^M. A n t o i n e DtwtorabrK et Cir^ oonstructeurs-

mécanici» ns, s est bleesû au coude gauche. L'ou­
vrier, Alfred Rancelot , figé de 31 ans, demeurant rue 
Cocheteux, à Wnsqsehal, devra chômer six jours d e 
l'avis de M .le docteur Dervil le . 

— Théophilo Deinester, t isserand, âgé de 29 ans, 
demeurant rue de la Guinguette, cour Mullicr, occu­
pé dans l'établissement do M. Auguste Lc-poutre, 
fabricant, a é té blessé au pied droit, en n e t t o y a n t 
son métier. I l devra subir dix jours de repos ordon­
nés par M. le docteur Drue-né. 

— Dans la filature de MM .Et ienne Mot te e t C ie , 
un bâcleur, Romain Billot, âgé de 15 arw, demeurant 
rue de Beaumetz à Wattrclos , s'est blessé au médina 
de la main dreite . M. le docteur Leplat lui a pres­
crit six jours de repos. 

B E U R R E E X T R A F I N de la laiterie d'Oostcamp, 
3 fr. 40 le kilo ; beurre salé 3 fr. 70352 

l ' o a r l ' a c h a t A ' o u p i a u o . adressez vous de confiance.. 
i la Maison Uaroclii, 3, me >tu Bois. Boubaiï. «TIS 

CHOIX 
VERIFICATION DES POIDS ET MESURES. — La 

vérificateur des poids «t mesures se tiendra à la Mairie 
les 10 11, 12 13, 16, 17, 18 et 19 willet. 

W A S Q U E H A L 
BULLETIN DEMOGRAPHIQUE — L'état-civil • 

enregistré du 1er janvier «a 50 juin 1900 : NaUeurces, 99; 
décès, 63; mort ncs, 2; mariac s, 13. 

W I L L E M S 
U N BICYCLIKTE RENVERSE SUR LA ROUTE. — 

Dimanche matin, M. Edouard liefour, médecin i Wil­
lem*, revenait de Baisieux à bicyclette, en suivant la root* 
de moyenne conunumeaiion de Ronbaix a Camphin. Ar­
rivé près de la ferme MasquVlier. il dût. pour éviter la 
boue qui se trouvai, sur la milieu de la route prendre 
l'ecootsmeiit qui est à niveau de-îa chaussée. 

Au mène moment, il émisait un promeoenr accom­
pagné de sa femme. M. Louis MuIIiez, comptable chas 
M. Lemaire, brassear à Willeras. Un choc se proùnint s t 
M. Dufour tomba à terre. Il était blessé à la paume de la 
main et le pan druit de son habit était déchiré, la guidon 
du vélo tordu la sacoche contenant des médicaments dé­
tériorée, et une hvsrtsilz» de r-îu.niiacie cassée ; eu tout, 
une trentaine de franc* de décits . 

M. Dufour a oorU: p!<iint« à la gendarmerie de I.ai'.noy 
qui a procédé à une anaajsW lies témoins qui «e trouvaient 
à cent mètres de là, déclarent qu'ils ne Faven* pas com­
ment cela est arrivé à cause du coude que fait la ronte «n 
cet endroit : il ne reste plus qu'à attendre la dérision d» 
dame justice, pour connaître I épilogue de cet s e : 'ent. 

B A I S I E U X 
LA FETE DU 14 J f l L L K T . — V o l a le p>r,?raium« 

des réjouissances publiques qui sont organisées, cette an­
née, au Urand-Baisieux, à l'occasion de la fête r.tiuna!* 

p u r la mesure prise contre le général Jamont , mais 
i! tromblera pour l'avenir quand il en connaîtra les 
motifs . » 

Do l'« Eclair ». — c Par* haine imbécile de l'ar­
mée, ils ont anéanti l'instrument de salut que la 

Franco avai t mis 30 s n s à perfectionner. Si la 
Chambre aveugle , qui vient d'approuver à 50 voix de 
majorité, leur dernier crime, continue à los laisser 
faire, ils ne laisseront debout ni République, ni Pa-

L ' A F F I C H A G E D E LA D E M I S S I O N D A N S TOUTE 
LA F R A N C E 

Park , 4 jui l let . — La • Libre Parole » de demain 
annonce qu'elle ouvre une souscription pour faire 
afficher dans toute la Franco, la démission du général 
Jamont . 

LA SOIRÉE POLITIQUE 
Paris, 4 juillet. 

La nouvelle de la démis'ion du général Jamont avait 
causé, dans Paris, un* Impression de douloureuse «ta­
peur. Le vote d* la Chambre y a provoqué un véritable 
mouvement de révolte. 

Ce soir, on comment* p*rtoat la lettre de démission 
du généralissime et on récrimine violemment contr* 1* 
Gouvernement et contr* la majorité qui couvre obsti­
nément ses critnos. 

Jusqu'ici, on doutait encore, non point d* la désorga­
nisation d* l'état-major, mais du degré qu'a atteint cette 
désorganisation. Les yeux sont ouverts * on voit en face 
la situation qu'a créé* le mimster* de trahison et on s'af-
fare a la pensée de ce qui arriverait si 1* malheur voulait 
qu'un* guerre éclatât C* serait, dit-on, la défait* fatal*, 
irrémédiable, l'écrasement complot. Le eénéral Jamont, 
remtrque-t-on, d'ailleurs, avait la Coafianca d* l'armée 
•t d*> pays : la rectitude do son jugement, sa modération, 
«nn amour du métier, le soin avec lequel il évitait la poli­
tique, sa correction était apprécié* a* tons. P a i r se 
résoudre fi se décharger d* la responsabilité qui lui ia 
aombait, il a fallu qu'A jugeât la situation désespères. 

Vous verrez s* vérifier ce qu* nous vous avons dit de la 
liste rouge. Cette liste comprend exactement 93 noms ; 
93 officiers supérieurs et généraux seront sacrifiés par 
petite* fournées, aussitôt que les Chambres seront sépa­
rées. 

Ajoutons que le bruit courait ce soir qu* les membres 
du Conseil supérieur de la guerre étaieat résolr.s à suivra 
dans sa retraite le générai Jamont et à démissionner l'un 
après l'autre. 

c Applaudisses ! Applaudissez .' criait M. Lasies aux 
Antide Boyer, Henri Miret, qui applaudissaient frénéti' 
quement le général André. On applaudit également à Ber­
lin. » 

Dernières nouvelles régionales 
LES VOTES DES DEPUTES D U NORD SUR L'OR­

DRE DU JOUR GOU3SY. — Taris, 4 juillet. — L'ordr* 
du jour Qooxy a été voté *xaot*tneut, tontes rectification* 
fait**, par 281 voix contre £30. Voici les votes des députes 
de notre région : Ont voté contre : MM. Adam, Barrois,-
Boudennoot Benri Cochin Dussaussoy, Graux. iTuilIain. 
l'abbé Lemire, Loyer, de MonTalcmbert, Morcrettc I.adieu. 
Motte. Plichon, Ribot, Roger, Rnose, Tailliacdier. 

Absent* par congé : MM. Dansette, Delanne, Jonnar# 
et F arien. 

Ont voté pour : MM. Boisez, Dehèv* Defontaino, Dron» 
Evrad-Elies Lapez Pasqua! S.rot, YVeil-Maliez. 

FACULTE DE DROIT DE LILLE — Ont été reçu» 
définitivement aux examens du doctorat juridique, Ira eirtie : MM. AxamJbr* Douriez Oaston, Dhoine Foue­

tte «t Robbyu. — 2e partie i Mal. André, Dorge Fas-
quel, Léonce Gagny. Beâujeu et Prophète. 

LE KHEDIVE D'EGYPTE A C A t A i S . — Le Uiédirs 
d'Egypte, Abbas Uàuaé, aocompagné d'une suit* nom­
breuse, est arrivé d'Angleterre à Calais, mercre.fi h deux 
heures vingt de l'après midi,par le yacht royal < Osbonn s . 
Le khédive se rend i Divoene. station thermale sas* le dé­
partement de l'Ain oA il Ta faire nn* cure. 
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